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PHYLLORKIS , Phyllorkis. Genre établi par Aubert du
Petit-ïhouars , dans la famille des orchls , mais qui paroît

fort peu différer des Dendrobiotss de Swartz. (b.)

PHYLLOSOME, Phyllosoma. ]>!. Léach , dans sa notice

des animaux recueillis par John Cranch , naturaliste de
l'expédition anglaise , ayant pour objet de découvrir la source

de la rivière de Zaïre , désigne ainsi un nouveau genre de
crustacés de l'ordre des stomapodes , et dont il mentionne
quatre espèces. Un Journal allemand sur l'Histoire Natu-
relle ^ intitulé : Der Naturforscher ( le Naturaliste ) , nous en
avoit fait connoitre une depuis long-temps. On a donné à
une squille de la Méditerranée , genre de la même famille que
le précédent , le nom de manie , parce que ce crustacé a

,

quant à la forme de ses serres, des rapports avec les orthop-

tères
,

qui ont reçu celte dernière dénomination. Il semble
que la nature ait voulu , à l'égard des phyllosomes , étendre

ce parallèle , et reproduire le type de forme qu'elle a adop-

tée pour d'autres orthoptères , rangés avec les manies par

Linnœus , et qui composent aujourd'hui le genre phyllie.

Le corps des phyllosomes, ainsi que l'indique l'étymolo-

gie {feuille-corps ) , n'a pas plus d'épaisseur qu'une feuille de
papier à écrire, et se présente sous l'aspect d'une membrane
très-mince, demi-diaphane; imitant, par ses découpures, une
feuille divisée longitudinalement, au-delà d'un pétiole court et

dentelé sur ses bords, en deux lobes inégaux et comme des-

séchés, ou d'un brun jaunâtre. Le lobe terminal, beaucoup
plus grand que le premier , forme la tête ; ses appendices
constituent les yeux et les antennes. L'autre lobe compose le

tronc , et de son contour un peu anguleux, partent des filets

qui sont les pattes ; la queue de l'animal ou ses derniers an-

neaux représentent le pétiole de la feuille. Parmi les ani-
maux, enfin , il n'en est guère qui nous offrent une figure

aussi bizarre.

La tête, presque deux fois plus longue que le tronc, mais
un peu plus étroite, a , dans le plus grand nombre, la coupe
d'une ellipse ou d'un ovale parfait; à son extrémité antérieure
sont situés les yeux et les quatre antennes. Les yeux occupent
le milieu et sont portés sur un pédicule long, grêle , et divisé

en deux articles ; le premier est beaucoup plus long et cy-
lindrique ; le dernier est un peu plus gros , et forme un bou-
ton obconique , terminé par l'œil proprement dit. Les anten-
nes sont placées deniveau,surunelignetransverse, filiformes

et ne m'ont paru composées que de dnq articles, dont le qua-
trième le plus long , aux antennes extérieures particulière-

ment. Les mitoyennesouintérieurt;ssonttoujoursplus courtes
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que les pédicules oculaires , et divisées , depuis rexlréniilé

supérieure du troisième article, en deux filets, dont l'interne

un peu plus court et composé , à ce qu'il m'a paru , de deux
articulations. La longueur des antennes latérales varie selon

les espèces : elles sont tantôt beaucoup plus longues que les

pédicules oculaires, tantôt plus courtes et peu différentes,

sous ce rapport, des antennes mitoyennes; ni les unes ni les

autres n'ont d'écalUes ni d'appendice à leur base. La bouche
est située entre le milieu de la tête et celui de son extrémité

postérieure , vers les deux tiers de la longueur de la ligne

médiane ; elle n'offre , au premier coup d'œil, qu'un petit

groupe de tubercules ou mamelons disposés en rosette ; mais

en les étudiant avec une forte loupe , on voit que ces parties

sont les analogues de celles de la bouche des squîlles. La trans-

parence du corps des phyllosomes permet de distinguer le ca-

nal alimentaire, qui se dilate immédiatement au-dessous de la

bouche, en manière de carré , un peu plus large que long ;

il se rétrécit ensuite et se prolonge en une ligne droite , et

se rétrécit de nouveau vers le milieu du tronc. Cette der-

nière partie du corps a la forme d'un ovale transversal , an-

guleux dans son pourtoi-ir , et terminé postérieurement par

une ligne droite îransverse , ou comnie tronqué ; les pattes

naissent des angles , et sont grêles et filiformes. On en voit

six de chaque côté, dont les cinq premières longues , et dont

les deux dernières beaucoup plus petites et toujours simples.

Ici ,la longueur des autres pattes extérieures diminue progres-

sivement , en allant de devant en arrière -, là , celles des se-

conde et quatrième paires sont les plus longues ; les six à dix

antérieures ont , à Texlrémlté de leur troisième article , un

appendice sétacé , cilié , articulé , et qui répond à la pièce

des pieds-mâchoires , nommée par Fabriclus , palpus flagel-

Uforniis, palpe en forme de fouet. Dans le phyllosoine claoi-

corne ^ les dix premières pattes extérieures sont pourvues de

cet appendice ; mais il naît de leur côté antérieur aux huit

dernières , et du côlé opposé aux deux antérieures. Dans
la 6gure que M. Léach a donnée de cette espèce, les deux

p. emières pattes ont seules des appendices ; mais d'après l'é-

tude que j'ai faite de cet animal, dont il a eu la complaisance

de me donner quelques individus
,

j'ai reconnu que les

autres pattes avoienl perdu ces appendices, et j'ai facilement

distingué les points de leurs insertions. Les deux premières

pattes extérieures de cette espèce sont les plus longues de

toutes , et leur huitième et dernier article m'a paru se termi-

ner par deux petits onglets allongés et articulés; les autres

pattes sont plus grêles, plus pointues . et presque selareeb à

leur extrénsilé.
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Le milieu du bord antérieur du tronc offre quatre autres

pattes , mais beaucoup plus petites , et dont les deux plus in-

térieures, placées près des angles inférieurs de la partie anté-

rieure et dilatée du canal alimentaire ou de Testomac , ne
se distinguent qu'avec peine. Autant que j'ai pu en juger, cel-

les-ci ont une forme conique , et se composent de trois ar-

ticles , dont les deux premiers ont chacun, à leur extrémité

extérieure, un très-petit appendice ; les deux autres se divi-

sent, à l'extrémité du second article , en deux lanières séta-

cées. On observe aussi au bout de leur premier article , et

du côté extérieur , un appendice très petit , et en forme
de pointe conique ; le même article en offre un semblable

aux deux pattes extérieures qui viennent immédiatement
après. Ces quatre pattes internes répondent aux quatre

derniers pieds-mâchoires des crustacés décapodes, et le nom-
bre total des pieds des phyllosomes est ainsi de seize. L'ex-

trémité postérieure de cette lame ovale et clypéiforme qui

forme la tête, se prolonge en arrière jusque sur le milieu du
dos du tronc ; mais, quoique ces deux pièces soient très-dis-

tinctes en dessus, la tête cependant, vue en dessous, forme
avec la poitrine un corps contint!, ou n'en est point dis-

tinguée par une articulation. La queue est un peu plus courte

que le tronc , et en forme de triangle étroit, allongé et très-

obtus au bout ; elle est composée de cinq anneaux et d'une
nageoire terminale qui consiste en cinq lames ou feuillets,

dont deux de chaque côté , et portées sur un article com-
mun et radical , et dont Tauta'e au milieu ; celle-ci a la fi-

gure d'un triangle arrondi à son extrémité ; les autres sont
presque ovales. Chaque anneau précédent a en dessous une
paire de fausses pattes ou de pieds en nageoire , formés cha-
cun de trois petites lames , dont l'une sert de support aux
deux autres. Je n'ai point aperçu d'autres organes. Les natu-
ralistes qui auront occasion d'observer ces animaux dans leur

état de vie, pourront en faire aisément l'anatomie, la trans-

parence de leur corps permettant de distinguer toutes les

parties intérieures.

Les habitudes des phyllosomes nous sont inconnues. Sur
cinq espèces dont ce genre est composé

, quatre sont africai-

nes ; la cinquième et dernière se trouve aux Indes Orien-
tales , et forme une division particulière.

L Lame clypéiforme formée par la tête omle et entière.

A. Antennes extérieures plus longues que les pédicules oculaires.

Pbyllosome CLAYICORNE , Phyllosoma daoicorne , Léaçh.
,
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j4. Gêner. Notiç. of the anim. , tak by John Cranch , append. ,

n.o 4. Longueur des antennes extérieures triple de celle

des pédicules oculaires ; la première paire des pattes exté-

rieures la plus longue de toutes.

Phyllosome commun , Phyllosoma commune ^ Léach, ibîd.

Longueur des antennes extérieures double environ de

celle des pédicules oculaires ; la seconde paire des pattes ex-

térieures et la quatrième les plus longues de toutes.

Nota. Dans ces deux espèces, et particulièrement dans la

première , rextrémité des antennes extérieures paroît être

un peu élargie.

B. Les quatre anlennes plus courlrs que les pe'dlcules oculaires.

Phyllosome larges cornes, Phyllosomalaticome , Léach.,

ihid. Anlennes extérieures un peu plus longues et plus larges

que les intermédiaires, avec le premier article dilaté exté-

rieurement, et le dernier plus grand que le précédent, ellip-

tique; les intermédiaires sétacés.

Le Cancer cassideus ,
' représenté dans le Naturforscher ,

cah. \'] 1
pi- 5 , a de grands rapports avec cette espèce , sur-

tout par les antennes.

Phyllosome brévicorne , Phyllosoma hreoîcorne , Léach,

,

ibid. Antennes extérieures un peu plus courtes que les inter-

médiaires, pas plus grosses et point dilatées extérieurement

à leur base ; les unes et les autres sétacées.

IL Lame clypéiforme , formée par la tête plus carrée quooale

,

arrondie aux angles du bord antérieur , dont le milieu est

éçhancré.

Phyllosome front éçhancré , Pyllosoma cunifrons. Cette

espèce a été envoyée avec d'autres crustacés, de la Côte de

Coromandel , au Muséum d'Histoire Naturelle
,
par M-

Leschcnault.

A la Côte de Coromandel. V. Stomapode. (l.)

PHYLLOSTAPHYLLON. L'un des noms du Câprier,

chf/. les anciens Grecs, (ln.)

PHYLLOSTOME, Phyllostoma, Cuv., Geoffr., Lacép.
;

lUig , Fesperlilio , \Àuu. QiG.n\'Q de mammifères carnassiers

de ia famille des chéiroptères ou chauve-souris.

Ce genre, nombreux en espèces, est très-bien caractérisé :

il y a quatre dents incisives à chaque mâchoire
,
quelquefois
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